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PHILIPPE-N. pàoaud 5

riieui-e de la bataille, nul ne décrocha plus
résolument le vieux mousquet des anciens
jours, et peu d'hommes eussent plus con-
tribué que lui au succès,—si le succès eût
été possible.

Mais n'anticipons pas.

n

M. Philippe-Napoléon Pacaud est no-
taire de profession.

^

Il naquit à Québec, le 22 janvier 1812,
d'une famille distinguée par sa position et
ses alliances

; fit ses études au séminaire de
Nicolet, étudia le droit sous l'honorable
Louis Panet, et' reçut sa commission le 23
janvier 1833. L'année suivante, il allait

s'établir à Saint-Hyacinthe, où, après avoir
ouvert une maison de commerce floris
santé, il épuusait mademoiselle Aurélie,
fille du lieutenant-colonel Boucher de la
Bruère, seigneur de Montarville.
En 1837, le pays, poussé à bout par les

insolences et les injustices de la bureau-
vxiiuiu witgiaiac:, v;umiuouçai6 a S omouvoir
sérieusement. Lo parlement impérial avait


